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EDIMBOURG. 

EACEES [se], fêtes que Ton célébrait dans l'île 
d'Egine, en 1 honneur d'Eaque, fils de Jupiter. 

ÉACIDE, roi d'Epire, m. en 313 av. J.-C. 
ÉACIDES, nom donné aux descendants d'Eaque, 

tels que Pelée, Achille et Pyrrhus Néoptolème, etc. 
EALING, v. d'Angleterre (comté de Middlesex) ; 

67.700 h. Faubourg de l'ouest de Lon 1res. 
ÉAQUE, fils de Jupiter, foi d'Egine. Célèbre par 

sa justice, il devint, à sa mort, l'un des trois juges 
des Enfers avec Minos et Rhadamante (Myth.). 

EASTBOURNE, v. d'Angleterre (comté deSussex), 
sur la Manche : 62.000 h. Bains de mer. 

EAST HAM, v. d'Angleterre (comté d'Essex) ; 
1-13.000 h. Faubourg1 est de Lonlres. 

EASTLAM.E [ist'-lè-ke] FCharles LOCK), peintre 
anglais, né à Plymouth, auteur d'une Histoire de la 
peinture à l'huile (1793-È863). 

EASTWICK (ist'-ou-ik'j (Edward BACKHOUSE), 
orientaliste et diplomate anglais (1814-1883). 

EAUX-BONNES [ô-bo-ne], comm. des Basses-
Pyrénées, arr. d'Oloron ; au confluent de la Soude 
et du Valentin. affluent du gave d'Ossau; 485-h. 
Eaux thermal-s sulfurées sodiques et calciques. 

EAUX-CHAUDES [ô-ch^de], village de la com­
mune de Laruns (Basses-Pyrénées), au-dessus du 
gave d'Ossau; 220 in Eaux thermales sulfureuses. 

EAUZE [é-au-ze], ch.-l. de c. (Gers), arr. de Con-
dom, au-dessus de la Gélise; 3.360 h. {Elusates}. 
Eaux-de-vie. Patrie de Rufln. 

EBERHARD [è-bè-rar'] (Jean-Auguste), philo­
sophe allemand, qui défendit les doctrines de Leib­
niz (1719-1809). 

E B E R S [é-bèrss] (Georges-Maurice), égyptologue 
et romancier allemand, né à Berlin (1837-18'.l8). 

EBEHSRERG [è-bèrs'-bèrg] ou EBEI.SBERG, 
village d'Autriche (Styrie). Victoire de Masséna sur 
les Autrichiens (1800): 

EBERSBORF fè-aèrs*] OU K A I S E R S - E B E R S -
DORF, v. d'Autriche (Basse-Autriche), en face de 
l'île Lobau. Fait partie de la ville de Vienne. 

EBERSWALDE, v. d'Allemagne (Prusse), sur le 
canal de Finow; 27.000 h. 

E B E R T H (Charles-Joseph), bactériologiste alle­
mand, né à Wurtzbourg (1835), connu pour ses tra­
vaux sur le bacille de la fièvre typhoïde. 

ÉBIONITES, hérétiques du i " siècle, qui niaient 
la divinité de Jésus-Christ et soutenaient que les 
pauvres seuls seront sauvés. 

EBLE (Jean-Baptiste), général français, néàSaint-
Jean-de-Rorbach (Moselle). Chargé de surveiller 
pendant la retraite de Russie les ponts de la Béré-
zina, il sauva un grand nombre de malheureux. Il 
mourut en Prusse des suites de la campagne (1785-
1812). 

EBLIS ou IBLIS , nom que les musulmans don­
nent au souverain des démons. 

ÈBKE, fleuve d'Espagne. Il a sa source dans les 
monts Cantabres, arrose Logrono, Saragosse, Tor-
tose et se jette dans la Méditerranée ; 900 kil. 

ÉBREUIL, ch.-î. de e. (Allier), arr. de Gannat. 
sur la Sioule, s.-afil. de l'Allier; 1.5G0 h. 

ÉBROÏN [bro-in], maire du palais de Neustrie 
en 637 à la mort d'Erkinoald, sous Clotaire III, 
Thierry III et ChAdérie IL II fit mettre à mort son 
adversaire saint Léger et battit les Austrasiens à 
Latofao (680). Il périt assassiné Tannée suivante. 

ÉBURONS [rrfnj, peuple de la Gaule, établi entre 
la Meuse et la Dyle (auj. prov. b<dge de Liège). 

ECBATANE (Ahmeta d'après la Bible), capit. de 
l'ancienne Médie: aujourd'hui Uamadan (Persej. 

Ecce homo, tableau du Corrège, à la National 
Gallery (Londres! ; — du Titien et de Van Dycb, 
musée du Belvédère (Vienne;: — d'Annibal Carrache 
et du Guerchin, Pinacothèque de Munich;— du 
Gui'le, de Pierre Mignard (Louvre). 

Eeciésiaste (!'), ouvrage attribué à. Salomon et 
rangé par TEgîise dans les livres canoniques. Il dé­
veloppe la fameuse maxime , » Vanité des vanités, 
tout est vanité. » 

Ecclésiast ique (1"), un des livres sapientiaux de 
l'Ancien Testament. Il est rangé par l'Eglise catho­
lique dans les livres canoniques, contrairement à 
l'opinion des juifs et des protestants. 

ÉCHEGARAY (José), mathématicien, auteur dra­
matique et homme politique espagnol, né à Madrid 
(1833-1916). 

ÉCHELLES {Us), ch.-l. de e. (Savoie), arr. de 
Chambéry, sur le Guiers-Vif ; 940 h. 

Échelles du Levant. Ce nom, qui vient du rurc 
iskele (jetée), est donné aux ports marchands de la 
Méditerranée naguère ou encore soumis à la do­
mination turque, tels que Constantinople, Salonique, 
Beyrouth, Smyrne, Alexandrie, Tripoli, etc. 

Échevins ou scabius . Sous les deux premières 
races, les échevins ne furent que des conseillers 
judiciaires, et ils disparurent sous la féodalité pour 
faire place aux baillis et prévôts. Dans les villes, ils 
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se firent nommer par les bourgeois à la direction 
des affaires municipales et, sous la présidence d'un 
maire, ils formèrent le conseil des communes. Us 
furent supprimés en 1789. — A Toulouse, on les ap­
pelait capitouh et à Bordeaux jvsrats, 

ECHIDNA [é-kid'-na], monstre fabuleux, moitié 
femme et moitié serpent, qui enfanta Cerbère, Thy Ire 
de Lerne. la Chimère, le Sphinx, le Dragon, la Gor­
gone, le lion de Némee, etc. 

Echiquier , nom donné, sous l'ancien régime, au 
* parlement de Normandie. 

Échiquier , juridiction anglaise qui règle notam­
ment les affaires de finances. Le ministre anglais des 
finances s'appelle chancelier de l'Echiquier. 

ECHO ïjcoj nymphe qui, ayant mécontenté Junon, 
fut changée en "rocher, et condamnée à répéter les 
derniers mots de ceux qui l'interrogeaient, 

ECU A. v. d'Espasrne. prov. de Séville, près du 
Génil, affL du Guadàïquivir; 29.200 h. 

ECKY I inx [ mul' }, village de Bavière, sur la 
Grande Laber : 230 h. Napoléon y vainquit les Au­
trichiens en 1803. Davout fut créé prince d'Eckmùhl. 

ECKMUBL {phare d'}, phare, un des plus beaux 
du monde, situé à la pointe de Penmarch (Finistère). 
à 60 mètres au-dessus du niveau de la mer et 
construit en 1^97, grâce à un don de la fllle de 
Davout. prince d'Éckmûhl. d'où son nom. 

Écl ipse (!'), journal satirique qui parut de 1868 à 
1876 sous la direction d'André GAI. 

ÉCLUSE (E) [en holland. Sluis'., petite ville des 
Pays-Bas, prov. de Zélande; 1.630 h'. Non loin de là. 
les Anglais gagnèrent une bataille navale sur les 
Français en 13 ïO, au début de la guerre de Cent ans. 

Écluse (défilé de V) ou P a s de la Cluse, défilé 
creusé entre le Jura et les Alpes (Ain; et franchi par 
la route qui va de Lyon à Genève. Il est défendu 
par le fort de l'Ecluse", construit à 4-20 mètres d'alti­
tude sur les escarpements du Grand Credo ( ou Crèt 
d'Eau). 

ECNOME (auj. Monte Serrato ou di Licata), cap 
montagneux de la Sicile méridionale, où les Cartha­
ginois furent vaincus sur mer par Régulus et Man-
lius Vulso (236 av. J.-C). 

École mili taire, monument élevé à Paris à l'ex­
trémité du Champ-de-Mars, en 1752, par l'architecte 
Gabriel, et destiné d'abord à la création d'une école 
militaire de jeunes gentilshommes. Depuis 1793, ses 
bâtiments n'ont cessé d'être occupés par des troupes 
diverses. Ils contiennent aujourd'hui, en outre, 
l'Ecole supérieure de guerre. 

Ecole des mar is (!'), comédie en trois actes et en 
vers, de Molière. Sganarelle en est le principal per­
sonnage. V. SGANARELLE (1661). 

Ecole des femme» (!'), comédie en cinq actes et 
en vers, de Molière (1662} ; œuvre admirable, la pre­
mière en date des grandes comédies de Molière. Il y 
montre que la vertu d'une femme ne saurait reposer 
uniquement sur son ignorance du mal. — Critique 
de l'Ecole des femmes, comédie en un acte et en 
prose, de Molière (1633). 

École des mères (V), comédie en cinq actes et en 
vers de La Chaussée (1743); une des meilleures piè­
ces du genre dit « larmoyant". 

École de la médisance (!') [Schooî for scandai',, 
comédie de Sheridan, une des pièces les plus ori­
ginales et les plus gaies du théâtre anglais (1766). 
Elle est dirigée contre ces mille bavardages de so­
ciété qui dénaturent les faits, et, de légères pecca­
dilles, font quelquefois des crimes monstrueux. 

École d'Athènes (!') ou la Philosophie, chef-
d'œuvre de Raphaël, au Vatican (Chambres); les 
grands philosophes et les grands écrivains grecs : 
Socrate, Platon, Aristote, Zenon, Ernpédocle, Dio-
gène, Nicomaque, etc., sont groupés sur les degrés 
et sous le péristyle d'un temple. Scène imposante, 
physionomies expressives ; belle architecture. 

École des singes (f), tableau de David Teniers 
Ma-irid) La gent écoliére y est saisie dans toute sa 

pétulance et sa mutinerie. 
Ecole du soir (!'), tableau de G. Dov (Amsterdam). 

On y admira Tattitu-le du pédagogue, la naïveté Hes 
visages <Venfants, le pittoresque de la composition, 
la perfection de l'effet de lumière. 
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École turque (Sortie de 1'), célèbre aquarelle de 
Decamp3, représentant une volée d'écoliers qui prend 
la clef des champs en se bousculant (1842). 

ÉCOLES: I. Ministère de l'Agriculture. L'ensei­
gnement professionnel public de l'agriculture a été 
réorganisé parla loi du 't août 1918 et par le règlement 
d'alministration publique du 23 juin 1920, qui ont 
refondu la classification des écoles. 

Ins t i tu t nat ional agronomique, école supé­
rieure d'agriculture fondée en 1876; forme des agri­
culteurs préparés à l'application des procédés scien­
tifiques de culture, des professeurs d'agriculture, des 
candidats à l'Ecole nationale des eaux et forêts, 
et de&- ingénieurs agronomes. Admission après con­
cours. Le régime est l'externat: durée des études: 
2 ans ; un diplôme ^ingénieur-agronome les cou­
ronne. 

Écoles nat ionales d 'agr icu l ture ï à G-rionon 
[S.-et-O.] (Sections spéciales de culture industrielle et 
de transformation des produits agricoles;. Montpellier 
(Sections spéciales de viticulture, «mologie et indus-
trios agricoles méridionales), Rennes (Sections spé­
ciales de laiterie, pomologie et cidrerie). Elles for­
ment des chefs de culture instruits et des professeurs 
d'agriculture. Durée des étu-ies : 2 ans. Les élèves sont 
admis au concours et reçoivent, en sortant, le di­
plôme d'ingénieur agricole. 

Il existe également des écoles nationales spécia­
lisées dans un enseignement : à Versailles, l'Ecole na­
tionale d'horticulture; h Douai. Y Ecole nationale des 
industries agricoles; à Mamirolle 
(Doubs). l'Ecole nationale d'indus­
trie laitière ; à Aurilîac, l'Ecole 
nationale d'agriculture et de lai­
terie: à Favl-Bdlol (D>-Marne), 
T Frôle nationale d'ostréiculture 
et de vannerie; etc. 

École nat ionale des eaux et 
forêts, à Nancy. Fondée en 1824, 
elle est destinée à assurer le recru­
tement du personnel supérieur des 
eaux etforêts (officiers forestiers). 
Les élèves, tous internes, se re­
crutent uniquement parmi ceux 
de l'Institut agronomique et de 
l'Ecole polytechnique, les candi­
dats devant être âgés de 23 ans 
au plus. La durée des études est 
de 2 ans. L'école possède en an­
nexe une Station de recherches et d'expériences 
forestières. 

École secondaire des eaux e t forêts, au do­
maine des Barres, à ISogent-sur-Vemisson (Loiret). 
Eli-1 facilite aux préposés ayant plus de 3t> ans d'âge 
et plus de 3 ans de service l'accès aux grades d'of­
ficiers forestiers. Durée'des cours : 2 ans. 

École du génie ru ra l , fondée en 1918 à l'Institut 
agronomique, pour assurer le recrutement du corps 
du génie rural. 

Écoles nat ionales vé tér ina i res , à Maisons-
Aï fort (Seine), Lyon et Toulouse. Elles forment des 
vétérinaires civils et militaires. L'admission a lieu 
au concours, lescandidats doivent être bacheliers et 
âgés de 17 ans au moins et de 2iî ans au plus. Durée 
des cours : 4 ans. 

École des ha ras , au dépôt d'étalons du Pin (Orne). 
Fondée en 1874, elle assure le recrutement des of­
ficiers des haras. Durée des études : 2 ans. 

Ecoles d 'agr icul ture . Sont réunies sous ce vo­
cable, par la lot du 2 août 1918. les anciennes écoles 
pratiques et écoles techniques, et un certain nombre 
de fermes-écoles. Au nombre d'une trentaine, ré­
parties dans les divers départements, elles forment 
par leur enseignement théorique et pratique des 
agriculteu-s instruits. Elles s'a'ressent surtout aux 
fil; d'agriculteurs, propriétaires et fermiers, qui y 
sont admis après un examen correspondant approxi-
maiivement au certificat d'études primaires. Les li­
mites d'âge sont de 13 à 15 ans (minimum ) et de 17 
à 19 ans (maximum), et la durée des études de 2 à 
3 ans. suivant les écoles. En outre, il existe un cer­
tain nombre d'écoles spécialisées (laiterie, magna­
nerie, écoles ménagères* bergerie, nationale de Ram­
bouillet), puis des écoles saisonnières, des écoles am-

Ecole forestière. 
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bulantes e t des cours post-scolaires agricoles q u i 
c o m p l è t e n t le p r o g r a m m e de l ' e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e 
à t o u s l e s d e g r é s . 

I L Ministère des Colonies. 
E c o l e c o l o n i a l e , à Paris, c r éée en 1885. E l l e 

c o m p r e n d u n e s ec t i on i n d i g è n e d o n t l e r é g i m e 
est l ' i n t e rna t , l a q u e l l e p r é p a r e à l ' a d m i n i s t r a t i o n 
co lon i a l e les j e u n e s I n d o c h i n o i s â g é s de 14 à 20 a n s ; 
et u n e sect ion f r ança i se , q u i a s s u r e le r e c r u t e m e n t 
des d ive r s se rv ices c o l o n i a u x ( a d m i n i s t r a t i o n , ser­
v i ce s p é n i t e n t i a i r e s , m a g i s t r a t u r e co lon ia le ) . L e s 
é lèves de ce t t e d e r n i è r e sec t ion s o n t a d m i s au con­
cour s p a r m i les j e u n e s gens â g é s de 18 à 23 a n s , 
m u n i s du d i p l ô m e d 'une école s u p é r i e u r e ou du bac ­
c a l a u r é a t , — et de l a l i cence en d r o i t p o u r l a sec t ion 
d e l à m a g i s t r a t u r e . D u r é e d e s é t u d e s : 2 a n s . E x t e r n a t . 

E c o l e p r a t i q u e c o l o n i a l e , a u Havre, a n n e x é e à 
l 'Eco le p r a t i q u e de c o m m e r c e et d ' i n d u s t r i e de ce t t e 
v i l l e . 

I n s t i t u t d ' a g r o n o m i e c o l o n i a l e , a Nogent-sur-
Marne. R e ç o i t des é lèves d ip lômés de l ' I n s t i t u t a g r o ­
n o m i q u e , des Eco le s n a t i o n a l e s d ' a g r i c u l t u r e , de l 'E­
cole co lon ia l e , de l 'Eco le c e n t r a l e des a r t s et m a n u ­
fac tu re s , des l i cenc iés es sc iences phys iques et n a t u - . 
r e l i e s . Durée des é tudes : 1 an . Les é lèves a y a n t subi 
a v e c succès l ' e x a m e n de sor t i e p r e n n e n t l e t i t r e d'in­
génieur d'agriculture coloniale. 

É c o l e d ' a p p l i c a t i o n d u s e r v i c e d e s a n t é d e s 
t r o u p e s c o l o n i a l e s . Créée à Marse i l l e p a r le déc re t 
d u 3 o c t o b r e 1903, p o u r f o r m e r des m é d e c i n s des 
t r o u p e s co lon ia l e s . E l l e est a u se rv ice de s an t é d e s 
co lon ies ce qu 'es t a u se rv ice de s a n t é de l a m a r i n e 
l 'Eco le d ' app l i ca t ion de B o r d e a u x . 

I I ï. Ministère du Commerce. 
J u s q u ' e n 1919, l e s é t a b l i s s e m e n t s d ' e n s e i g n e m e n t 

p ro fess ionne l , i ndus t r i e l ou c o m m e r c i a l r e s s o r t i s -
sa ien t a u m i n i s t è r e du C o m m e r c e et de l ' I n d u s t r i e . 
L e déc re t du 20 j a n v i e r 1020 a é r igé l a d i r ec t i on de 
l ' e n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e a u min i s t è r e du C o m m e r c e 
e n Sous-Secrétariat d'Etat à renseignement tech­
nique et a r a t t a c h é celui-ci au m i n i s t è r e de l ' ins­
t r u c t i o n p u b l i q u e . (Voir p lus loin.) 

SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT DES POSTES 
ET TÉLÉGRAPHES 

E c o l e s u p é r i e u r e d e s p o s t e s e t t é l é g r a p h e s . 
E l l e f o rme , d a n s d e u x sec t ions différentes , l e per ­
sonne l supé r i eu r a d m i n i s t r a t i f et les i n g é n i e u r s 
t e c h n i q u e s des p o s t e s et t é l é g r a p h e s . Admiss ion a u 
c o n c o u r s , sauf p o u r les p o l y t e c h n i c i e n s . Durée des 
é tudes : 2 a n s . 

I V . Ministère des Finances. 
É c o l e d ' a p p l i c a t i o n d e s m a n u f a c t u r e s d e 

l ' E t a t ( tabacsi . II n 'y a p a s de c o n c o u r s d ' admiss ion : 
un ou d e u x é lèves i n g é n i e u r s , en m o y e n n e , sont r eçus 
p a r année . La d u r é e des cou r s e s t de 8 mo i s . L 'école 
r eço i t aus s i des vér i f ica teurs de l a c u l t u r e des t a b a c s . 

V . Ministère de la Guerre. 
E c o l e s u p é r i e u r e d e g u e r r e , à Paris. I n s t i t u é e 

en 1878, e l l e f o r m e d e s officiers b r e v e t é s d ' é t a t -ma jo r . | 
E l l e a d m e t p a r voie de c o n c o u r s 
les l i e u t e n a n t s et c ap i t a ines de 28 à 
38 ans , a y a n t a u mo ins t r o i s a n s de 
serv ice actif. D u r é e d e s é tudes e t 
des s t a g e s : 4 a n s , 

A l 'Eco le sont a n n e x é s u n Centre 
de hautes études militaires, h P a r i s , 
et un Centre d'études tactiques d'ar­
tillerie, à Metz . 

E c o l e p o l y t e c h n i q u e , à Paris. 
Créée p a r la Conven t ion , e l le f o r m e : 
lo des i n g é n i e u r s , 2<> des é lèves p o u r 
les écoles d'ing'"*nieurs d e l ' E t a t , 
3° des offieier> d ' a r t i l l e r i e et du gé- %^ 
n ie . A d m i s s i o n au* c o n c o u r s , p a r m i ^ 
les b a c h e l i e r s de 17 à 20 a n s . L a du­
r é e des é tudes esf de 2 a n s . A l e u r 
s o r t i e , les m e i l l e u r s é lèves sont r é ­
p a r t i s , su ivan t l e u r r a n g , e n t r e l e s 
éco les d ' app l i ca t ion d e s manufac tu ­

r e s de l 'E t a t , des p o u d r e s et s a l p ê t r e s , du génie 
m a r i t i m e , des mines , des pon t s et chaus sées , des 
p o s t e s et t é l é g r a p h e s , d e s e a u x et f o r ê t s , etc . L e s au­
t res sont affectés a l ' a r t i l l e r i e e t a u gén ie , c o m m e 
s o u s - l i e u t e n a n t s . 

E c o l e s p é c i a l e m i l i t a i r e , à Saint-Cyr-l Ecole. F o n ­
dée en 1802 et des t inée à f o r m e r des officiera p o u r les 
différentes a r m e s . A d m i s p a r voie de 
concour s e n t r e cand ida t s âgés de 18 à 
ââ a n s . c h a q u e a n n é e l e s é lèves pas­
sent d e u x mo i s d a n s u n c o r p s de t r o u ­
pe p e n d a n t l e s m a n œ u v r e s . A l 'école 
sont a n n e x é s depu i s l a g u e r r e : u n 
centre de perfectionnement de c ap i -
taines d'infanterie et u n centre d'ins­
truction d'élèves aspirants. 

E c o l e m i l i t a i r e d e l ' a r t i l l e r i e 
e t d u g é n i e , à Fontainebleau. L ' a n ­
c ienne école d'application a é té r é o r ­
gan i sée en 1915. E l l e r e ç o i t : 1° des 
é lèves officiers, r e c r u t é s p a r m i les 
sous-officiers d 'une ce r t a ine a n c i e n ­
ne t é , dont e l le fait des sous- l ieute­
n a n t s ; 2° des officiers s o r t a n t de 
l 'école p o l y t e c h n i q u e ou des a r m e s 
de l ' a r t i l l e r i e , du gén ie e t du t r a i n , Bcole Saint-Cvr 
don t elle fa i t des officiers spéc ia l i sés . 

É c o l e d ' a p p l i c a t i o n d e l a c a v a l e r i e , à Saumur. 
Reço i t les officiers de cava l e r i e n o m m é s p e n d a n t l a 
g u e r r e , et a u s s i des of ic ie rs d ' i n s t ruc t ion s o r t a n t 
de Sa in t -Cyr , des a ides -vé té r ina i r e s et des é lèves 
m a r é c h a u x f e r r a n t s et t é l é g r a p h i s t e s . D u r é e des 
cou r s : 11 mo i s . 

E c o l e m i l i t a i r e d u g é n i e , à Versailles. F o n d é e 
en 1S84. elle a d m e t a u concour s des sous-off iciers , 
qu i en s o r t e n t sous - l i eu t enan t s a p r è s 1 an d ' é tudes . 

E c o l e m i l i t a i r e d e l ' i n f a n t e r i e , à Saint-Maixent. 
F o n d é e en 1884, elle a d m e t a u concour s des sous -
officiers d ' in fan te r i e et d ' in fanter ie co lon ia l e , qu i en 
s o r t e n t s o u s - l i e u t e n a n t s a p r è s 1 a n d ' é tudes . 

É c o l e d ' a d m i n i s t r a t i o n m i l i t a i r e , à Vincennes. 
El le r eço i t des sous-officiers de t o u t e s a r m e s , au 
concour s , l e sque l s sont n o m m é s , à l e u r s o r t i e , offi­
c ie rs d ' admin i s t r a t i on . 

E c o l e d u s e r v i c e d e s a n t é m i l i t a i r e , à Lyon. 
R é o r g a n i s é e en 1919, e l le a s su re le r e c r u t e m e n t des 
médec ins et des p h a r m a c i e n s de l ' a r m é e . E l l e a d m e t 
a u c o n c o u r s les c a n d i d a t s m u n i s du P . C. N . et de 
q u a t r e i n sc r ip t ions , â g é s de 17 à 23 a n s . D u r é e des 
é tudes : 2 a n s . 

E c o l e d ' a p p l i c a t i o n d u s e r v i c e d e s a n t é m i l i ­
t a i r e a u Val -de-Grâce , à Paris. E l l e reçoi t c o m m e 
s t ag i a i r e s les d o c t e u r s s o r t a n t de l 'école de L y o n . 
S t a g e : 1 an . 

E c o l e d e » p o u d r e s e t s a l p ê t r e s , fondée à Paris 
p o u r les é lèves qui se d e s t i n e n t a u x m a n u f a c t u r e s 
do l ' E t a t (poudrer ies ) . 

É c o l e d e g e n d a r m e r i e . E c o l e d'officiers et de 
sous-officiers, à Versailles. E c o l e s de p r é p a r a t i o n à 
Mamers, Moulins, Strasbourg e t F o u i . 

E c o l e n o r m a l e d ' é d u c a t i o n p h y s i q u e , à Join-
vilie-le-Pont (Seine). R é o r g a n i s é e ' en 1919, elle 
fo rme des m a î t r e s d ' a rmes et des m o n i t e u r s de g y m ­
nas t ique . 

P r y t a n é e m i l i t a i r e , à La Flèche (SarfheX I n s t i t u é 
p o u r d o n n e r g r a t u i t e m e n t à des fils d'officiers l 'en­
s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e et l a p r é p a r a t i o n a u x g r a n d e s 
écoles . Age d ' a d m i s s i o n : de 9 à 10 a n s . 

E c o l e s s p é c i a l e s , ou centres d'études, p o u r l a 
fo rma t ion de spéc ia l i s t e s mi l i t a i r e s : à Bordeaux 
(aviat ion) . Briançon (é tudes de m o n t a g n e s ) , Cosne 
(aé ros ta t ion) , C a s e a u (avia t ion) . 1 stries (p i lo tage) , 
Montargis (D. C. A) , Les Sables-d'Olonne ( infan­
ter ie) . Tours ( t r ansmiss ions ) , et Versailles \ chars de 
comba t ) . 

E c o l e s m i l i t a i r e s p r é p a r a t o i r e s . E l l e s sont des­
t i nées à é lever e t d i r i g e r vers la profes>ion mi l i t a i r e 
et en v u e de l a p r é p a r a t i o n d e s c a d r e s de l ' a r m é e l e s 
en fan t s qu i y sont admis et, en p a r t i c u l i e r , les en­
fan t s de t r o u p e . A g e d ' admis s ion : 13 a n s . Ces écoles 
sont s i tuées a u x Andeh/s, à Tulle. Rambouillet 
et Saint-Bippolyte-du-Fort, p o u r l ' i n fan te r i e ; à 
Autun. p o u r l a cava l e r i e , e t Billom p o u r l ' a r t i l l e r i e 
et le g é n i e . 

É c o l e e n f a n t i n e m i l i t a i r e , di te école Hériot, à 
La Boissière (Seine-et-Oise) . E l l e reçoi t les o r p h e l i n e 
fils de mi l i t a i r e s , à 5 ans , e t l e s p r é p a r e a u x écoles 
p r é c é d e n t e s . 
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VI. Ministère de VInstruction publique. 
a) ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. 

Ecoles maternelles (anciennes salles d'asile). 
Les enfants âgés de 2 à 6 ans y sont préparés à en­
trer à l'école primaire. 

Écoles enfantines. Ces écoles forment le degré 
intermédiaire entre les écoles maternelles et les 
écoles primaires auxquelles elles sont annexées. Elles 
reçoivent les enfants des deux sexes, de 4 à 7 ans. 

Écoles primaires élémentaires. Créées par la 
Convention en 1792, ces écoles, écoles de garçons, 
écoles de filles, et écoles mixtes dans les communes et 
hameaux, reçoivent des enfants de 6 à 13 et 14- ans. 

Écoles primaires supérieures. Indépendamment 
des écoles primaires élémentaires, un certain nombre 
de villes importantes possèdent des établissements 
d'enseignement primaire supérieur. On y donne aux 
enfants, en 2 ou 3 années d'études, après le certificat 
d'études primaires, une instruction générale plus dé­
veloppée, et, parallèlement, des connaissances pro­
fessionnelles élémentaires (travail manuel, agri­
culture, commerce, industrie ; enseignement, ménager 
pour les filles). 

Écoles normales primaires d'instituteurs et 
d'institutrices. Elles forment les mai- ^ ^ 
très et maîtresses des écoles primaires. lF%k 
Les élèves sont admis au concours ; ils JJS? 
doiveï;" " pluï ùe 1 a:.-< -H _ 
de 18, être munis du brevet élémentaire, |Pjgires*îif 
et souscrire l'engagement de servir pen- éjâ^vjljfâ 
dant 10 ans dans l'enseignement. L'ensei- *,LiK|j*^ 
gnement est gratuit, et le régime est |<!sgfi 

Écoles uormales supérieures d'en- f-.** 
seignemeut primaire, pour les înstitu- ^Lp^W 
teurs à Saint-Cloud (Seine-et-Oise). pour I j f l 
les institutrices à Fontenay-aux-Roses &1 y\ 
(Seine). Elles forment les professeurs des WÊ WL_ 
écoles normales primaires et des écoles V . 
primaires supérieures. L'admission a lieu Ë&^ffPg 
au concours, et le régime est l'internat. Erole 
Les candidats doivent avoir 19 ans au normale 
moins et 2S au plus, être titulaires du «rn-at™ 
brevet supérieur ou d'un baccalauréat, et p 

contracter, s'ils ne l'ont fait déjà, l'engagement de 
servir pendant iO an^ dans l'enseignement. 

6) ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 
L'enseignement secondaire est donné dans les 

lycées et les collèges. 
e) ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

École normale supérieure, rue d'Ulm, à Paris. 
Institut pédagogique fondé par la Convention, des­
tiné à la formation des professeurs de toutes les 
brancheo d3S enseignements secondaire et supérieur. 
Les candi-rats licenciés es lettres ou es sciences, 
âgés de 18 à li- ans, sont admis au concours. Après 
3 ans d'études, ils passent les examens d'agrégation 
desr lycées. 

École normale secondaire de jeunes filles, 
à Sèvres (Seine et-Oise}. Fondée en 1881, elle formé 
des professeurs femmes et des directrices pour les 
lycées et collèges de filles. Admission au concours 
parmi les candidates bachelières ou titulaires du 
brevet supérieur, âgées de 18 ans au moins et de 
24 au plus. Durée des études: 3 ans. 

Ecoles ou facultés des lettres et des sciences, 
au chef-lieu de chaque université. Les cours y sont 
faits en vue de préparer les bacheliers aux examens 
de la licence, de l'agrégation et du doctorat. Dirigées 
par un doyen, elles donnent un enseignement public 
et délivrent les diplômes du baccalauréat et des 
autres grades universitaires jusqu'au doctorat. 

Écoles ou facultés de médecine, à Paris, Mont­
pellier, Nancy, Lyon, Bordeaux, Lille, Alger. Elles 
confèrent le diplôme de docteur aux étudiants pour­
vus du certificat d'études physique?, chimiques et 
naturelles (P. C. N.}, qui ont pris régulièrement leurs 
inscriptions et pa^sé avec succès divers examens. 

Ecoles de plein exercice de médecine et de 
pharmacie, à Marseille (médecine et pharmacie co­
loniales) et à Rennes. Elles donnent le même ensei­
gnement que les facultés, mais ne confèrent que des 
inscriptions, et non le doctorat. 

Ecoles dentaires, écoles pratiques pour la for­
mation de chirurgiens et de mécaniciens dentistes. 
Il existe 3 de ces écoles à Paris, et 1 à Bordeaux, 
Lyon, Lille, Nantes et Nancy. 

Ecoles ou facultés de droit, à Paris, Aix, Bor­
deaux, Caen, Dijon, Grenoble, Lille. Lyon, Mont­
pellier (enregistrement et notariat), Nancy, Poitiers, 
Toulouse, Alger (droit musulman). Durée des cours: 
3 ans. 

Écoles supérieures de pharmacie, h. Paris, 
Nancy, Montpellier et ^Toulouse. Préparent les 
jeunes gens bacheliers à l'obtention du diplôme de 
pharmacien après 5 années d'études. Ces quatre éco­
les ont été tranformées en facultés de pharmacie 
en 1920. 

Écoles préparatoires de médecine et de phar­
macie, à Amiens, Angers, Besançon, Caen, C ter-
mont, Dijon, Grenoble, Limoges, Poitiers, Reims. 
Rouen et Tours, c'est-à-dire là où n'existent ni 
faculté de médecine, ni école supérieure de phar­
macie. 

Écoles et Instituts de chimie des universités, 
à Paris, Bordeaux, Caen, Lille, Lyon, Montpellier. 
Nancy et Toulouse. Elles ont pour but de former, en 
vue des carrières industrielles, des chimistes d'élite, 
munis du diplôme d''ingénieur-chimiste. 

École nationale des chartes, fondée en 1821. à 
Paris. Forme des archivistes-paléographes. Les 
candidats doivent être bacheliers es lettres, et avoir 
moins de 25 ans ; ils subissent un examen d'admis­
sion. La durée des études (externat) est de 3 ans. 

École spéciale des langues orientales vivan­
tes, fondée à Paris en 1795 pour former des drog-
mans et des interprètes chargés d'assister nos 
agents diplomatiques et consulaires dans l«s pays 
orientaux. Les élèves doivent être bacheliers es 
lettres, ou subir un examen d'admission. Durée des 
études : 3 ans. 

École pratique des hautes études, fondée à 
Paris, près de la Sorbonne. en 18G2. Aucune con­
dition d'admission ; les leçons ont pour objet de 
permettre aux élèves de se perfectionner dans les 

i hautes questions scientifiques ou littéraires. Elle se 
• divise en cinq sections : mathématiques, physique et 

chimie, histoire naturelle et physiologie, sciences 
historiques et philologiques, sciences religieuses. 

Écoles de notariat. Reconnues par l'Etat depuis 
le décret du 1er mai 1905, elles donnent l'enseigne­
ment pratique aux clercs de notaires, qu'elles dis­
pensent de 2 ans de stage. Il existe des écoles à 
Angers, Bordeaux, Bourges, Dijon, Limoges, Lyon, 
Marseille, Nantes, Paris, Poitiers, Rennes, Rouen, 
Toulouse. 

d) ENSEIGNEMENT TECHNIQUE. 

L'enseignement technique a été complètement 
réorganisé par la loi du 25 juillet 1919 (loi Astier), 
qui a fait une classification nouvelle des écoles de 
tous les degrés et a eréê, avec les cours profession­
nels, l'enseignement technique'primaire ou apprentis­
sage rationnel. Les écoles et cours / JÔ 
techniques industriels et commer- i g » -
ciaux sont les suivants : j b i 

Conservatoire national des ÉÊmÊÊtfÊt 
arts et nsétiers, à Paris. Fondé Jpîlliift 
par la Convention. Donne l'ensei- WÈÊÊÊifëm 
gnement supérieur des sciences W^^^^ 
mathématiques, physiques, chimi- v&. ~ 
ques, économiques et juridiques | j | | | | 9 
appliquées à l'industrie. IKJsa 

École normale de renseigne- \ÊjÊm' 
ment technique, à Paris. Créée W§S 
en 191-2, elle a pour objet la forma- ^ M 
tion des maîtres des écoles profes- ifflHLtffc 
edonnelles de tous les degrés. Ad- B i ® ^ 
mission au concours. Durée des ipiS** 
études : 2 ans. E c o ] e s nationales 

Ecole centrale des arts et cVarls et métiers. 
manufactures, à Paris, fondée en 
1829. Elle forme des ingénieurs civils. Les candidats, 
admis au concours, doivent avoir 17 ans révolus. Ré­
gime, externat ; durée des études : 3 ans. 

Écoles nationales d'arts et métiers, à Paris, 
Aix, Angers, Chàlons-sur-Marne, Cluny et Lille. 
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Elles forment des ingénieurs pour l'industrie, des 
chefs d'atelier et de fabrication très recherchés. Ad­
mission au concours, de !o à 18 ans. Durée des étu­
des : 3 ans. Une quatrième année, à l'école de Paris, 
reçoit les élèves sortis les premiers de toutes les 
écoles d'arts et métiers et qui veulent étudier plus 
particulièrement les industries modernes (électricité, 
automobile, etc.). 

Écoles nat ionales professionnelles, à Armen-
tlères (Nord), Epinal, Nantes, Vierzon (Cher) et 
Volron (Isère;. Forment des contremaîtres, des 
chefs d'ateliers, des dessinateurs et des mécaniciens. 
Admission au concours, de 12 à 15 ans. Durée des 
études : 4 ans, et 3 ans pour ceux qui préparent les 
écoles d'arts et métiers. 

École» nat ionales d 'horlogerie , à Besançon et 
à Cluses (Haute-Savoie). Forment des ouvriers hor­
logers et des chefs de fabrication, après 3 ans 
d'études. 

Écoles p ra t iques de commerce et d ' indus­
t r ie , créées par la loi de finances de 1892. Au nom­
bre d'une soixantaine disséminées sur tout le terri­
toire, elles forment des contremaîtres, premiers 
ouvriers, employés de commerce, etc., et préparent 
aux écoles d'arts et méliers. Le régime général est 
l'externat, mai; plusieurs acceptent des internes et 
des demi-pensionnaires. La durée des études est de 
3 ans, — et de 4 ans dans quelques-unes plus spécia­
lisées. Les spécialisations comprennent les indus­
tries locales jusqu'à l'industrie hôtelière. 

Ecole des hantes études commerciales , à 
Paris, londée par îa Chambre de commerce, et re­
connue par TEi at. Forme des négociants et des 
agents consulaires. Admission par voie d'examen. 
Candidats âgés de 17 ans au moins. Durée des étu­
des : 2*ans. 

École supér ieure p ra t ique de commerce et 
d ' industr ie , à Pans ; forme des agents commer­
ciaux, acheteurs, chefs de rayon, représentants, etc. 
Admission à 13 ans, sur examen. Diplôme après 
3 ans d'études. 

Ecoles supér ieures de commerce , adminis­
trées par les chambres de commerce de diverses ré­
gions, sous le conlrôle de l'Etat. Elles forment des 
directeur., de maisons et chefs de magasins. Admission 
à 13 ans sur examen et diplôme après 2 ans d'études. 

Ecoles commerciales , identiques aux précé­
dentes, avec 4 ou 3 ans d'études. Il en existe 3 h Paria. 

École di* haut enseignement commercial , 
pour jeunes filles, à Paris (Conservatoire national 
des arts et métiers). Enseignement supérieur. 

École des hau tes é tudes techniques , à Lyon, 
identique à la précédente. 

Écoles professionnelles de la Ville de Pa r i s . 
Elles donnent l'enseignement primaire supérieur et 
un enseignement technique spécialisé: Diderot (fer), 
Boulle (meuble), Estienne (typographie), Dorian (fer 
et bois). Ecole municipale des arts appliquée (céra­
mique, sculpture sur bois, impression sur tissus, fres­
ques, impressions décoratives, moulage, etc.), plus 
6 écoles de filles où les élèves se spécialisent dans 
la broderie, la mode, la lingerie, la couture, etc. 

École municipale de physique et de chimie 
industr ie l les , fondée par la Ville de Paris, et desti­
née à former des ingénieurs physiciens et chimistes 
pour l'industrie privée. Les candidats doivent avoir 
de 16 à 19 ans. durée des études : 3 ans. 

Ecoles de chimie. Il existe une de ces écoles à 
Lyon, qui enseigne la chimie industrielle (durée des 
études: 3 ans) ; une autre à Bordeaux, qui enseigne 
la chimie industrielle et agricole (durée des études : 
2 ans) ; une autre à Rouen (durée des études : 
2 ans), pour la chimie industrielle ; une autre à Tou­
louse. 

Ecole centra le lyonnaise, placée sous le patro­
nage de la Chambre de commerce de Lyon. Elle 
facilite aux jeunes jens (âgés de ffi ans au moins) 
l'accès des carrières industrielles. Diplôme après 
2 ans d'études. 

e) BEAITX-ARTS. 
Ecole du Louvre . On désigne sous ce nom l'en­

semble des cours faits dans le palais du Louvre sur 
l'archéologie et les civilisations de l'antiquité, 

École nat ionale supér ieure des beaux-ar ts , à 
Paris. Fondée en 1648 sous le titre d'Ecole acadé­
mique. Elle a reçu son titre actuel en 1793. Les 
élèves, âgés de 15 à 30 ans, sont admis après exa­
men dans Tune des sections de peinture (qui com­
prend aussi la gravure en taille-douce), de sculp­
ture (qui comprend aussi la gravure en médailles et 
en pierres fines), et d'architecture. Elle prépare 
les artistes aux différents concours pour le grand ' 
prix de Rome. 

École nat ionale des a r t s décorat ifs , à Paris. 
Fondée en 1765. elle forme des artistes décorateurs 
et des dessinateurs industriels. L'enseignement est 
gratuit pour les jeunes gens âgés de 13 à 30 ans, et 
les jeunes filles de 13 à 25 ans. 

Ecoles des beaux-ar t s . Elles ont pour but de 
former des artistes, et donnent l'enseignement des 
beaux-arts. 

Elles sont nationales à Lyon. Alger. Dijon. 
Elles sont régionales à Amiens, Clermont-Ferrand, 

Montpellier, Nancy, Rennes, Rouen et Saint-
Etienne. 

Elles sont municipales à Angers. Avignon. Besan­
çon. Bordeaux. Caen, Grenoble. Lille, Marseille, 
Nantes, Le Havre, Poitiers. Tourcoing et Toulon. 

Écoles des a r t s décorat i fs . Elles donnent l'en­
seignement de l'art appliqué à l'industrie, et prépa­
rent des décorateurs pour les spécialités locales. 
Les écoles nationales sont à Aubusson (tapisserie'. 
Bourges. Limoges (céramique . Nice, Calais (den­
telle;, Boubaix (tissage! et Saint-Ftienne (rubans 
et armes). Il existe en outre une école de cérami­
que annexée à la Manufacture de Sèvres, une 
école d'art décoratif à îa Manufacture de tapisserie 
de Beau vais, et une école de tapisserie à la Manu­
facture des Gobelins. 

Conservatoire nat ional de musique et de 
déclamation, pour l'enseignement gratuit de la 
musique vocale et instrumentale et de la déclama­
tion dramatique et lyrique, de l'harmonie, de la 
composition, etc. Admission par voie d'examen. 

École française d A t h è n e s . fondée en 1846. pour 
perfectionner des professeurs, âgés de moins de 
30 ans (docteurs es lettres ou agrégés des lettres, de 
grammaire, de philosophie ou d'histoire), dans la 
langue, l'histoire et l'archéologie grecques. 

Ecole française archéologique de Rome, fon­
dée au palais Farnèse r 1874". Elle est aux antiquités 
latines ce qu'est l'Ecole d'Athènes aux antiquités 
grecques. 

Ecole française d 'Extrême-Orient , fondée à 
Hanoï en 1898. pour l'étude supérieure des langues, 
histoire et archéologie de l'Extrême-Orient. 

École de Rome ou Académie de France à 
Rome (villa 3Jêdicis':. Elle reçoit pendant 3 ans les 
architectes, sculpteurs, peintres, graveurs et musi­
ciens qui ont obtenu le grand prix de Borne. 

Insti tut français d 'archéologie or ienta le du 
Caire, fondé en 1898 pour l'étude de:; antiquités 
orientales. 

VIL Ministère de VHygiène et de CAssistance. 
Ecoles ou insti tut ions nat ionales de sourds» 

muets , à Paris, Bordeaux et Chambéry. Les 
enfants admis dans ces écoles à partir de G ans 
reçoivent, avec les soins médicaux, Tinsiruction élé­
mentaire et professionnelle. 

Ecoles ou insti tut ions nat ionales de j eunes 
aveugles, à Paris (institution nationale) et kSaint-
Mande [Ecole Braille). Les jeunes aveugles y sont 
admis à panir de 10 ans, et y reçoivent avec Tins-
truetion primaire une éducation artistique et pro­
fessionnelle. 

VIII. Ministère de ta Justice 
(Grande chancellerie de la Légion d'honneur). 

Écoles ou maisons d 'éducat ion de la Légion 
d 'honneur , à Saint-Denis, Ecouen, et aux Loges. 
Reçoivent les filles de légionnaires, orphelines ou 
appartenant à des fam:ll?s nombreuses, âgées de 
12 ans et munies du certificat d'études primaires. 

IX. Ministère de la Marine. 
École supér ieure de la mar ine , à Po.ris. A pour 

but de donner le haut enseignement maritime à 


